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Chers amis,

Il y a quelques jours, j’ai adressé un courrier 
aux prêtres du diocèse pour les inviter à 
vous entraîner à développer ce que le pape 
François nomme la culture de la miséricorde, 
selon les indications que celui-ci a données 
dans sa lettre apostolique Misericordia et 
misera, concluant le jubilé extraordinaire 
de la Miséricorde. Le pape nous ayant 
suggéré des actions précises, j’ai demandé 
à vos pasteurs de faire en sorte que chaque 
paroisse organise quelque chose de simple 
et de concret, au besoin en s’associant à une 
ou plusieurs paroisses voisines. Je compte 
sur vous pour répondre généreusement aux 
initiatives de votre curé par un engagement 
significatif et durable, puisqu’il en va du 
renouveau de l’évangélisation. 

Développer la culture de la miséricorde

D’une part, le successeur de Pierre nous 
demande de consacrer un dimanche à 
la découverte, l’approfondissement et la 
diffusion des saintes Ecritures. Voici ce qu’il 
écrit : « Il serait bon qu’un dimanche de 
l’année liturgique chaque communauté puisse 

renouveler son engagement à diffuser, faire 
connaître et approfondir l’Écriture Sainte : un 
dimanche entièrement consacré à la Parole 
de Dieu pour comprendre l’inépuisable 
richesse qui provient du dialogue permanent 
entre Dieu et son peuple. La créativité ne 
manquera pas pour enrichir ce moment par 
des initiatives qui stimuleront les croyants à 
être de vivants instruments de transmission 
de la Parole. Parmi ces initiatives, il y a 
certainement la diffusion plus large de 
la lectio divina, afin que la vie spirituelle 
trouve un soutien et les moyens de sa 
croissance dans la lecture priante du texte 
sacré. La lectio divina, sur les thèmes de la 
miséricorde, permettra de toucher du doigt 
quelle fécondité jaillit du texte sacré lorsqu’il 
est lu à la lumière de toute la tradition 
spirituelle de l’Église, et qu’il débouche 
nécessairement sur des gestes et des œuvres 
concrètes de charité » (n° 7). Pour répondre à 
cette première demande, je vous suggère de 
travailler à partir de l’exhortation apostolique 
post-synodale de Benoît XVI Verbum Domini 
(2010). Vous pouvez également vous exercer 
à la pratique de la lectio divina à l’aide d’un 
ouvrage comme celui du P. Christophe de 
Dreuille « Nourris-toi de la Parole de Dieu » 
(Edition Parole et Silence) et son Cahier 
Evangile n° 164. 
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D’autre part, le pape François demande 
que nous fassions du 33° dimanche du 
temps ordinaire « la journée mondiale des 
pauvres ». Cette année, ce sera le dimanche 
19 novembre 2017. Il en précise l’esprit 
en ces termes : « Ce sera la meilleure 
préparation pour vivre la solennité de Notre 
Seigneur Jésus Christ, Roi de l’Univers, qui 
s’est identifié aux petits et aux pauvres et qui 
nous jugera sur les œuvres de miséricorde 
(cf. Mt 25,31-46). Ce sera une journée qui 
aidera les communautés et chaque baptisé 
à réfléchir sur la manière dont la pauvreté 
est au cœur de l’Évangile et sur le fait que, 
tant que Lazare gît à la porte de notre 
maison (cf. Luc 16,19-21), il ne pourra y avoir 
de justice ni de paix sociale. Cette Journée 
constituera aussi une authentique forme 
de nouvelle évangélisation (cf. Mt 11,5) par 
laquelle se renouvellera le visage de l’Église 
dans son action continuelle de conversion 
pastorale pour être témoin de la miséricorde 
» (n° 21). Cette seconde demande doit 
être une occasion concrète de dynamiser 
et amplifier la dimension caritative de vos 
communautés paroissiales. Pour apporter 
une réponse, appuyez-vous sur les groupes 
existant localement (par exemple Secours 
Catholique, Foi et Lumière, Equipes Saint-
Vincent, Société de Saint-Vincent-de-Paul, 
service évangélique des malades, équipe au 
service des migrants, etc.). Identifiez aussi 
les besoins nouveaux et cherchez comment 
y répondre avec créativité et générosité. Le 
programme de la journée pourra comporter 
notamment une table ouverte paroissiale, 
comme cela se pratique déjà régulièrement 
en plusieurs lieux. Il faut veiller à ce que les 
pauvres soient acteurs de cette journée, 
parce que le Christ lui-même est présent en 
eux.

Dans sa lettre apostolique Misericordia 
et misera, le pape François aborde 
longuement aussi le thème du sacrement 
de la Réconciliation, sujet auquel nous ne 
saurions être insensibles, nous qui vivons 

dans un diocèse marqué par la grâce de saint 
Jean-Marie Vianney ! Si nous voulons être 
des témoins de la miséricorde divine, il faut 
bien sûr que nous commencions par en faire 
une expérience renouvelée et entretenue. Le 
pape François nous dit : « Dans le sacrement 
du Pardon, Dieu montre le chemin pour 
revenir à lui et invite à faire de nouveau 
l’expérience de sa proximité ». Plus loin, il dit 
encore : « Le sacrement de la Réconciliation 
doit retrouver sa place centrale dans la vie 
chrétienne ». C’est pourquoi je vous invite à 
vous demander ce que vous pouvez faire pour 
découvrir vous-mêmes et faire découvrir aux 
autres la grâce de ce sacrement de guérison : 
nous disposons d’un trésor qui est trop 
méconnu et insuffisamment dispensé !

Suis-je vraiment un disciple-missionnaire ?

Pour répondre aux défis qui se posent à nous, 
je vous encourage à engager trois réflexions 
urgentes. D’abord, en relisant les évangiles 
et les actes des apôtres, demandez-vous : 
qu’est-ce qu’être disciple du Christ ? Suis-

Dans le sacrement du Pardon, 
Dieu montre le chemin pour revenir à lui 
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je vraiment un disciple-missionnaire ? Et 
puis, face aux conditions de vie qui ont 
profondément changé depuis cinquante ans 
et qui bousculent aussi notre organisation 
ecclésiale, demandez-vous : quels doivent être 
les contours d’une paroisse dans ce contexte 
nouveau et qu’est-ce qui est nécessaire 
pour la vie d’une paroisse ? Enfin, prenant 
acte que dans nos sociétés occidentales 
sécularisées, on a malheureusement banalisé 
le dimanche, demandez-vous : que devons-
nous changer dans nos habitudes pour 
signifier le rôle central du dimanche comme 
« jour du Seigneur ». C’est un jour à vivre 
autrement si nous voulons non seulement 
entretenir notre foi mais également être 
un signe pour nos contemporains et leur 
donner le premier témoignage que Jésus est 
vraiment ressuscité. Comment manifestons-
nous que le dimanche est le premier jour de 
la semaine ? Comment révélons-nous que 
chaque dimanche c’est Jésus ressuscité qui 
nous rejoint pour nous communiquer la vie 
éternelle ? Nous devons être inventifs pour 
faire du dimanche un jour vraiment différent 
des autres ! N’est-ce pas un jour où donner 
priorité à des formations pour tous ; où mettre 
en place des écoles de prière et organiser 
des démarches de pèlerinage ; un jour où 
rassembler les différentes générations et 
les diverses catégories sociales pour vivre la 
fraternité concrète, sans oublier les pauvres 
et les malades ?

Cette année, nous avons eu la grâce de 
nombreux baptêmes d’adultes. La question 
se pose de savoir comment ces nouveaux-
nés sont accueillis et accompagnés dans leur 
croissance : quelle attention leur portons-
nous ? Comment accueillons-nous la grâce 
de leur arrivée qui peut nous surprendre et 
nous bousculer ? Comment les aidons-nous à 
trouver leur place ? Prenons-nous le temps de 
les rencontrer et d’écouter leur témoignage ? 
Cherchons-nous à savoir comment la 
rencontre avec le Christ et l’Eglise a changé 
leur vie ? Leur donnons-nous la possibilité 

d’exprimer leurs joies et leurs déceptions ; 
leurs attentes et leurs rêves ?

L’année à venir sera marquée par la 
préparation du synode d’octobre 2018 sur « 
les jeunes, la foi et le discernement vocationnel 
». Ce doit être l’occasion de repenser notre 
pastorale des jeunes et de l’intégrer plus 
étroitement à la vie paroissiale. Ce doit être 
également l’occasion de nous interroger sur 
ce qui est fait pour permettre aux vocations 
de naître et de grandir. Alors que depuis 
1986, nous avions eu, sans discontinuer 
durant 30 ans, la grâce de l’ordination d’au 
moins un prêtre par an pour le service du 
diocèse, nous sommes entrés dans un temps 
de pauvreté : pas d’ordination en 2016, 
ni cette année. Pas d’entrée non plus au 
séminaire pour le diocèse. Cette situation 
n’est certes pas surprenante, en raison de la 
baisse démographique et du petit nombre de 
familles chrétiennes, mais nous ne pouvons 
pas nous y résigner ! J’attire votre attention 
sur l’urgence de créer un climat propice à 
l’éclosion et à la maturation de vocations 
de prêtres diocésains et la nécessité de bien 
accompagner les jeunes qui entendent un 
appel. C’est notre mission à tous !

Pour ce qui est de la vie religieuse féminine, 
cette période est marquée par la célébration 
d’une profession perpétuelle au Carmel d’Ars 
et d’une autre chez les Dominicaines du 
Cœur Immaculé de Marie, à Bourg. Je vous 
invite non seulement à en rendre grâce, mais 
également à manifester la nécessité vitale de 
la vie consacrée et à encourager ceux et celles 
qui y sont appelés. Car, la vie consacrée est 
indispensable à la vie chrétienne en raison 
de sa dimension prophétique. Nous avons 
besoin d’hom-mes et de femmes qui mettent 
sous nos yeux la manière de vivre de Jésus 
dans la pauvreté, la chasteté et l’obéissance. 
Je recommande particulièrement à votre 
prière le projet d’implantation de deux 
communautés religieuses apostoliques en 
des lieux du diocèse où le témoignage de la 
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vie consacrée fait actuellement cruellement 
défaut.

Le pape François nous donne les fondements 
d’une culture de la miséricorde. Celle-ci 
« s’élabore dans la prière assidue, dans 
l’ouverture docile à l’action de l’Esprit, 
dans la familiarité avec la vie des saints et 
dans la proximité concrète des pauvres » 
(Misericordia et Misera n° 20). Cette année, 
nous avons la chance de vivre le déploiement 
de la grâce de l’année de la miséricorde en 
approchant de manière renouvelée la belle 
figure de sainteté de saint Vincent de Paul, à 
l’occasion du 400e anniversaire de sa venue à 
Châtillon-sur-Chalaronne. Savez-vous ce qui 
a aidé celui-ci à tenir, lorsqu’il a traversé une 
longue période de nuit spirituelle ? Ce fut, 
d’une part, de placer sur son cœur un papier 
sur lequel il avait écrit le texte du credo et, 
chaque fois qu’il était éprouvé, de mettre 
sa main à la poitrine pour signifier son refus 
de céder à la tentation d’abandon de la foi. 
D’autre part, ce fut de redoubler d’amour 
pour les pauvres, en se tenant fidèlement 
à son service quotidien auprès des malades 

de l’hôpital de la Charité. Il a d’ailleurs été 
totalement délivré de son épreuve le jour où 
il a pris la résolution de consacrer sa vie aux 
pauvres pour honorer davantage le Christ et 
le suivre de manière plus constante. Aussi, 
puisque le pape François nous encourage 
à vivre dans la familiarité avec la vie des 
saints, je vous recommande d’aller vivre 
une journée de pèlerinage à Châtillon-sur-
Chalaronne. J’attire tout particulièrement 
votre attention sur le spectacle son et lumière 
qui sera donné entre les 6 et 23 juillet ainsi 
que sur le colloque qui se tiendra du 26 au 27 
septembre 2017.

Il me reste à vous adresser mes salutations 
cordiales, vous souhaitant à tous de vivre 
dans la joie et l’espérance surgies du mystère 
pascal. Que la fête de la Pentecôte nous 
renouvelle tous et toutes dans la disponibilité 
au souffle créateur de l’Esprit Saint !

Fraternellement.

+ Pascal Roland

Saint Vincent de Paul
église de Châtillon-sur-Chalaronne
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Agenda de notre évêque
Jeudi 1er juin
Conseil épiscopal et rencontre des prêtres 
âgés de Seillon-Repos
Conseil pastoral à Montréal-la-Cluse
Vendredi 2 juin
Conseil d’administration de l’Association 
diocésaine
Conseil diocésain des Affaires économiques
Messe et déjeuner avec le personnel et les 
bénévoles de l’évêché
Conseil d’administration de RCF
Samedi 3 juin
Confirmations pour le doyenné de Bresse à 
Grièges
Confirmations des jeunes de l’institution 
St-Pierre, d’Izernore et de Ceyzériat à Notre-
Dame de Bourg
Dimanche 4 juin - Pentecôte
Confirmations des jeunes de la paroisse et 
des adultes à Notre-Dame de Bourg
Rencontre de la Fraternité des petits 
serviteurs de l’Esprit Saint à St-Denis-les-
Bourg
Du mardi 6 au vendredi 9 juin
Assemblée des Moniales à Nevers
Samedi 10 juin
Rencontre des confirmands du doyenné de 
la Côtière à Montluel
Confirmations au Sacré-Cœur de Bourg
Dimanche 11 juin
Visite à la Chartreuse de Portes
Mardi 13 juin
Conseil permanent de la CEF à Paris
Mercredi 14 juin
Rencontre de l’économe et du vicaire 
général
Rencontre du directeur diocésain de 
l’enseignement catholique
Bureau de la Fraternité Magnificat
Jeudi 15 juin
Collège des consulteurs et conseil des 
doyens à l’Abbaye Notre-Dame des Dombes
Jeudi 15 et vendredi 16 juin
Conseil presbytéral à l’Abbaye Notre-Dame 
des Dombes

Commission immobilière à Ars
Soirée au séminaire d’Ars
Samedi 17 juin 
Rencontre de la Fraternité Magnificat à 
Bourg-en-Bresse
Intervention au week-end provincial des 
vocations pour les filles à Annecy
Dimanche 18 juin
Jubilé du Père Hugonnet (65 ans 
d’ordination) à Lurcy
Lundi 19 et mardi 20 juin
Session « Pasteurs selon mon Cœur » pour 
les évêques de la Province à Ars
Mercredi 21 et jeudi 22 juin
Conseil épiscopal
Jeudi 22 juin
Rencontre festive des prêtres
Vendredi 23 juin - Solennité du Sacré-Cœur 
(journée mondiale de prière pour la 
sanctification des prêtres)
Rassemblement des prêtres à Ars
Samedi 24 juin
Rencontre des confirmands du doyenné des 
Dombes et de St-Denis-les-Bourg 
Rencontre des pèlerins sur les Chemins de 
Vézelay à Assise à Bourg-en-Bresse
Mardi 27 juin
Rencontre de la directrice diocésaine des 
pèlerinages
Messe à la chapelle des Vennes suivie d’une 
conférence à la Maison Jean-Marie Vianney 
à l’occasion des 70 ans de l’Aide à l’Eglise en 
Détresse
Mercredi 28 juin
Rencontre de l’équipe du Secours 
Catholique
Soirée avec la communauté des 
Bénédictines du Sacré-Cœur de Montmartre 
à Ars
Jeudi 29 juin
Bilan annuel avec le directeur diocésain de 
l’enseignement catholique
Vendredi 30 juin
Assemblée générale de l’Association 
diocésaine
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Convocation au Conseil presbytéral des 15 et 16 juin 2017
Bourg-en-Bresse, le 15 mai 2017

Aux membres du Conseil presbytéral

Chers frères prêtres,
 
Le Bureau du conseil presbytéral s’est réuni 
à l’évêché le 2 mai pour préparer notre 
prochaine assemblée. Aujourd’hui je sollicite 
donc une nouvelle fois votre précieuse 
collaboration pour le bien commun de notre 
diocèse.

Conformément aux Statuts du Conseil 
presbytéral (art. 3, 23 et 28), je convoque 
la troisième assemblée ordinaire de l’année 
pastorale 2016-2017 et je suis heureux 
de vous y inviter personnellement. Si l’un 
d’entre vous avait un empêchement majeur, 
il m’avertira sans tarder (Statuts, art. 09). 
Cette assemblée aura lieu à l’Abbaye Notre-
Dame des Dombes, du jeudi 15 juin 2017, 
9h30 (office de Tierce), au vendredi 16 juin 
2016, 14h (fin du déjeuner). 

Vous trouverez ci-joint l’ordre du jour que 
j’ai préparé avec l’aide du Bureau. Avec 
les doyens, nous travaillerons quelques 
questions économiques avec la participation 
de l’économe diocésain ; puis nous 
poursuivrons la réflexion commencée sur le 
dimanche. Au cours de la deuxième partie 
de notre assemblée, nous poursuivrons les 
réflexions commencées sur la pastorale 
des jeunes et des vocations, les suites à 
donner à la formation talenthéo. Enfin nous 
préparerons la session du presbyterium 
du mois de novembre à Paray-le-Monial 
et nous ferons le point sur le travail des 
commissions.
 
Pour le déroulement fructueux de nos 
travaux, je vous remercie de bien vouloir 
prendre connaissance des documents joints 
par le bureau. N’hésitez pas à solliciter et 

à recueillir les avis de vos confrères sur ces 
sujets et à apporter leurs contributions 
éventuelles.

En attendant la joie de vous retrouver à 
Notre-Dame des Dombes, je vous souhaite 
une bonne continuation pastorale !
 
Bien fraternellement,
 

+ Pascal Roland

Programme du Conseil 
Abbaye Notre Dame des Dombes 

Jeudi 15 juin 2017
9h30 : Office de Tierce
9h45 : Questions économiques : quêtes 
(utilisation des moyens modernes) ; 
évaluation du casuel ; mobilier des 
presbytères ; offrandes de Messe ; 
nouveau logiciel de comptabilité paroissiale ; 
action pour développer les ressources
12h00 : Messe avec la communauté du 
Chemin Neuf
14h15 : Réflexion sur le dimanche
15h30 : Fin du travail avec les doyens
16h00 : Pastorale des jeunes et pastorale des 
vocations 
18h30 : Vêpres avec la Communauté du 
Chemin Neuf
19h30 : Dîner et veillée avec quelques fidèles 
laïcs des paroisses ayant participé au week-
end pastoral Talenthéo à Ars

Vendredi 16 juin 2017
8h45 : Laudes
9h00 : Suites de la formation Talenthéo
10h00 : Préparation de la session de Paray-
le-Monial (nov 2017)
11h00 : Evaluation du travail des autres 
commissions
11h45 : Informations et questions diverses
12h45 : Sexte et déjeuner
14h00 : Fin de la session
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Assemblée diocésaine annuelle d’information
Selon le Règlement intérieur de l’Association 
diocésaine de Belley-Ars ( EPA 2013, N°8, 
pp. 12-13), « Les membres titulaires et 
honoraires sont invités, chaque année, à 
une assemblée diocésaine d’information 
qui précède immédiatement l’Assemblée 
générale ordinaire annuelle. Au cours de 
cette assemblée, présidée par l’Evêque, 
les participants peuvent intervenir pour 
demander des éclaircissements et donner 
leur avis s’il est sollicité par le Président » 
(Art. 5). « Le Président invite personnellement 
les membres titulaires à chaque assemblée 
générale, ordinaire ou extraordinaire, 
ainsi qu’à l’Assemblée diocésaine annuelle 
d’information. Les membres honoraires sont 
invités à cette dernière par la voie du bulletin 
diocésain » (Art. 6).
 

Bourg-en-Bresse, le 30 mai 2017

Aux membres titulaires et honoraires de 
l’Association Diocésaine de Belley-Ars

Père, Monsieur, Madame,
 
Conformément au règlement intérieur, 
vous êtes conviés à participer à l’assemblée 
diocésaine annuelle d’information de 
présentation des comptes de l’association 
Diocésaine de Belley-Ars 

le vendredi 30 juin 2017 à 10h00
Salle des Pays de l’Ain

29, rue du Dr Nodet à Bourg-en-Bresse.

Ordre du jour :
•	 Rapport moral
•	 Rapport financier
•	 Présentation finale du projet de la 
nouvelle maison diocésaine
•	 Dévoilement du logo de la campagne 
d’appel de fonds

A l’issue de cette rencontre, tous les 
participants honoraires et titulaires sont 

invités un repas fraternel offert à la Maison 
Jean-Marie Vianney. Pour une bonne 
organisation, je vous remercie de rendre 
votre réponse au secrétariat de l’Econome 
diocésain.

Je vous assure de mes sentiments cordiaux 
et reconnaissants.

+ Pascal Roland

Membres de l’assemblée
Membres titulaires 
(Art. 1, §1 du Règlement intérieur) : 
• le Vicaire général, 
• les membres du Conseil épiscopal, du 
Conseil presbytéral (titulaires et suppléants) 
et du Conseil diocésain pour les affaires 
économiques, 
• les doyens, 
• les recteurs de Sanctuaire, 
• les responsables des services de la pastorale 
de la santé, de la pastorale de la famille, de 
la pastorale des jeunes, de la catéchèse, 
du catéchuménat et des aumôneries 
(enseignement public, prison, hôpitaux, 
étudiants, gens du voyages).

Membres honoraires 
(Art. 3, §1 du Règlement intérieur) : 
• les prêtres et diacres séculiers, incardinés 
dans le diocèse ou ayant une mission stable 
confiée par l’Evêque, 
• les membres des instituts religieux ou 
séculiers ayant une activité apostolique dans 
le diocèse, 
• les laïcs en mission ecclésiale et les 
personnes ayant reçu une lettre de mission, 
• les salariés de l’Association diocésaine, 
• les membres des Conseils économiques et 
pastoraux de paroisses, 
• les responsables des Services diocésains 
et les directeurs des Maisons diocésaines 
d’accueil.
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Informations diocésaines
Ordinations
Dimanche 25 juin à 15h30 à l’église Notre-
Dame de la Miséricorde à Ars, Mgr Sylvain 
Bataille, évêque de Saint-Etienne, ordonnera 
prêtres Eloi Bénet et Jean-Philippe Benoist 
pour la Société Jean-Marie Vianney, et diacre 
Modeste Akakpo pour le diocèse de Djougou 
au Bénin.
 

Dans la famille diocésaine
•	 Mme Françoise Desarbre, mère du père 
Antoine Desarbre, curé des paroisses de 
Tossiat et Ceyzériat, est décédée le dimanche 
des Rameaux, 9 avril 2017. Ses funérailles 
ont été célébrées le mercredi saint 12 avril 
au Coteau (près de Roanne).
Prions pour la défunte, pour notre confrère 
et toute sa famille.
•	 Mme Marie-Thérèse Colas des Francs, 
mère du Père Emeric Colas des Francs, 
modérateur général de la Société Jean-Marie 
Vianney, est décédée le 05 mai 2017.
Ses funérailles ont été célébrées le 10 mai 
2017 à Bretteville-sur-Odon (Caen).
Prions pour la défunte, pour notre confrère 
et toute sa famille.
•	 M. Maurice Cordenod, frère du père 
André Cordenod, est décédé dans la nuit du 
15 au 16 mai.
Ses funérailles seront célébrées demain, 
vendredi 19 mai, à 14h30, à Feillens.
Prions pour le défunt, pour notre confrère et 
toute sa famille.

•	 Dans EPA du mois de mai, nous avions 
annoncé le décès du P. Jean Bernard, le 6 
mai dernier. Voici un témoignage de Colette 
Rigollet, lu au cours de la messe célébrée en 
mémoire du P. Bernard.

« Père Jean Bernard, John ou Grand John 
pour tous, et surtout il ne fallait pas l’appeler 
autrement, est né le 5 juin 1929 à Cormoz, 
ordonné prêtre le 29 juin 1955 à Belley. Il 
fut successivement vicaire à Feillens, curé à 
Thézillieu, Villieu, Veyziat puis Bâgé-la-Ville 
et Bâgé-le-Châtel où il fut doyen de secteur 
pendant six ans. En 1999, Il prit sa retraite 
dans la maison familiale à Cormoz tout 
près de cette église, dans ce coin de Bresse, 
lieu de ses racines qu’il affectionnait. Il me 
questionnait parfois en souriant, en Patois. 
Puis ce fut l’arrachement un peu douloureux, 
mais accepté, pour l’Ehpad Seillon Repos où il 
rejoignit heureux malgré tout, ses confrères. 

Il nous a quittés après plus de 4 semaines 
d’hospitalisation et 2 jours après son retour 
à Seillon, la veille de la fête de Notre Dame 
de Bellor qu’il aimait tant.

Il s’est investi dans de nombreuses activités, 
vivant et témoignant de l’amour de Dieu au 
milieu des hommes: aumônier de plusieurs 
mouvements d’action catholique, organisant 
nombreux camps et temps forts qui ont 
marqué des générations. Une participante à 
ces camps m’a appelé ces dernières semaines 
du centre de la France pour avoir de ses 
nouvelles. Féru d’histoire, il s’est penché 
tout particulièrement sur l’architecture des 
églises. Aidé d’une équipe, ses chroniques 
sur les églises ont fait l’objet de plusieurs 
publications et émissions de radio dont il 
était fier. 

Une anecdote entendue ce matin même : 
amateur de foot il a joué de nombreuses 
années avec des jeunes qui avaient modifié 
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l’horaire des matchs pour qu’il puisse y 
participer et dire la messe avant tout. Alors 
que l’aumônier lui apportait la communion 
dans sa chambre à l’hôpital, il nous a dit : 
« Ah, Dieu premier ! » demandant ainsi que 
les entretiens s’arrêtent et laisse la place 
à Celui auquel il avait donné sa vie pour 
le service et le bonheur de ses frères les 
hommes.

L’accompagnant depuis son entrée à 
Seillon-Repos, j’ai été témoin et surprise 
des nombreuses visites, parfois à quatre 
ou cinq personnes en même temps, venant 
des quatre coins du diocèse qu’il recevait et 
donc de tous les lieux où il avait exercé son 
ministère (et je ne passais qu’une fois par 
semaine). Son accueil fraternel et chaleureux 
ne pouvait que fortifier les liens. A son 
entrée à Seillon, après quelques jours de 
repos, il a cherché encore à fortifier ces liens 
en proposant la création d’une chorale qu’il 
animait avec le Père Michel Comtet à l’orgue 
et accordéon. J’ai eu la joie de voir que lui 
étant hospitalisé, la chorale continue tous 
les mercredis. Une œuvre de plus parmi tant 
d’autres…

Presque à chaque passage, il me demandait 
des nouvelles du coin de Bresse et des prêtres 
de notre paroisse. « Dis, dis-moi, donne-moi 
des nouvelles… » étaient souvent les premiers 
mots de notre rencontre. Un homme, un 
prêtre résolument et entièrement tourné 
vers les autres, refusant parfois de parler de 
sa propre souffrance, y compris ces derniers 
temps. « Non pas moi mais les autres… »

Nous ne vous oublierons pas cher John et 
merci pour tout ce que vous avez donné et 
transmis ! »

Pèlerinage à La Salette 
« Sur les pas de Maximin et Mélanie, découvrir 
la Salette et le message de la Belle Dame » : 
c’est le thème de ce pèlerinage de trois jours 
organisé par la direction des pèlerinages du 
mardi 20 au jeudi 22 juin 2017. Venir à l’écart 
pour se poser et se reposer, profiter des 
hauteurs et de la beauté alpine, ainsi que des 
temps spirituels proposés par le sanctuaire, 
le diacre Maurice Simplex et la direction des 
pèlerinages. 

Dernières inscriptions avant le 10 Juin
Prix tout compris : 214€
Renseignements auprès de la direction des 
pèlerinages : 04 74 32 86 50 –  anne.roussel@
belley-ars.fr
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Compte rendu du Conseil presbytéral des 9 et 10 mars 2017
Les 09 et 10 mars 2017, le Conseil presbytéral 
(CP) s’est réuni à Ars-sur-Formans, au Foyer 
sacerdotal Jean-Paul II. Mgr Pascal Roland a 
ouvert la session en annonçant la démission 
du P. Georges Guiffray pour raison de santé 
et son remplacement par le premier membre 
suppléant, le Père Grégoire de Kermenguy.

Six grands sujets concernant les orientations 
pastorales du diocèse ont été traités au 
cours de cette session. Les trois premiers ont 
été étudiés avec l’aide des doyens, invités 
ordinaires de la première journée de chacune 
des sessions du CP : la pastorale des jeunes, la 
préparation au mariage et les suites à donner 
à la formation talenthéo (« des pasteurs selon 
mon cœur »). Les trois autres sujets portent 
sur la formation permanente, l’élaboration 
du Vade mecum diocésain des sacrements 
de l’initiation chrétienne et l’avenir des 
paroisses. Cette session a été aussi l’occasion 
de rencontrer la communauté du Cenacolo 
d’Ars-sur-Formans.
 
1- Pastorale des jeunes
 
Exposé du P. Martin Soboul
Le Père Martin Soboul, responsable de la 
pastorale des jeunes (PAJE) depuis septembre 
2016, a été invité à présenter ses réflexions 
« pour une vision de la mission diocésaine 
auprès des jeunes », dans le cadre de la 
volonté de l’évêque de repenser la mission 
des services diocésains.
A la suite de son prédécesseur, il constate 
que la PAJE (constituée pour coordonner 
la pastorale des jeunes, former les 
responsables et organiser des événements 
ponctuels), est aujourd’hui déconnectée des 
besoins spirituels réels des jeunes, lesquels 
requièrent un accompagnement régulier 
dans la durée, d’où l’urgence de repenser 
la pastorale et de proposer une nouvelle 
vision de la mission auprès des jeunes, à 
l’échelon le plus proche, correspondant 

à leurs besoins. Cette réflexion concerne 
d’abord la mission de la PAJE et en particulier 
celle du prêtre responsable, mais aussi plus 
largement la mission des aumôneries de 
l’enseignement public, de l’enseignement 
catholique et des mouvements. Pour l’avenir, 
en vue d’aider les jeunes à vivre un chemin 
de conversion personnelle et de croissance 
dans la foi, le Père Martin Soboul propose 
quelques réflexions sur la diversité des 
jeunes par rapport à la foi, le cheminement 
proposé, les pasteurs dont ils ont besoin, une 
nouvelle vision de la mission et des moyens 
à mettre en œuvre. Le P. Martin Soboul 
demande aussi l’évaluation de la pastorale 
des aumôneries de l’enseignement public et 
de l’enseignement catholique.

La diversité des jeunes
Ceux qui n’ont jamais entendu parler du 
Christ ne viendront jamais d’eux-mêmes. 
Ils auront besoin de l’aide d’un chrétien qui 
se trouvera dans leur lycée, leur famille ou 
leur quartier. Pour les attirer il faudra que ce 
chrétien devienne missionnaire. Et comme il 
ne le sera pas tout seul, il faut que chrétien 
soit entouré d’un groupe fervent. 
•	 Parmi ceux qui ont suivi le catéchisme, 
mais à qui leurs parents n’ont pas transmis 
la foi, certains ont soif et rejoindront un 
groupe local au sein duquel ils progresseront. 
D’autres n’ont pas soif ; il faut essayer de les 
faire accompagner pour saisir le moment où 
leurs cœurs s’ouvriront.
•	 Certains ont reçu la foi mais ne savent plus 
qu’en faire au moment de l’adolescence : ils 
ne voient plus l’intérêt de la foi. Ou bien elle 
disparaît ou se transforme en chose morte 
et embarrassante, ou bien elle est rechoisie 
personnellement.
•	 D’autres ont une foi vive mais non encore 
rechoisie : ils sont scouts, servants d’autel, 
présents à la messe dominicale. La foi fait 
partie de leur vie, mais ils ne voient pas 
qu’elle doit être rechoisie personnellement. 
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•	 Ce choix personnel se fera 
par la découverte de la vie 
spirituelle comme un monde 
qui les habite et qu’ils ne 
connaissent pas ou par la prise 
de conscience de la fragilité 
de leur foi dans un monde 
incompatible avec elle. Sans ce 
choix personnel comme chemin 
de croissance et de sainteté, 
les jeunes ne peuvent devenir 
missionnaires.  
 
Le cheminement proposé 
Le cheminement proposé aux 
jeunes peut être formalisé en 
trois étapes
1° Rencontrer le Christ : cette 
rencontre personnelle avec le 
Christ se réalise dans la foi et la 
découverte de la vie intérieure 
de la grâce, sans laquelle la vie chrétienne 
ne peut devenir un chemin de croissance 
spirituelle.
2° Se déterminer pour le Christ : appuyé 
sur cette rencontre personnelle, le jeune 
peut être invité à donner une orientation 
fondamentale à toute sa vie pour le Christ. 
3° Devenir missionnaire : faire découvrir 
au jeune, par des expériences concrètes 
d’évangélisation, que la mission n’est pas si 
difficile et qu’elle est source d’une grande 
joie ; l’inviter à accompagner un ami ou un 
plus jeune dans la découverte du Christ.

Les pasteurs des jeunes
Les pasteurs dont les jeunes ont besoin 
sont d’abord ceux qui le nourrissent chaque 
dimanche de l’Eucharistie, c’est-à-dire les 
curés et les vicaires de paroisse. C’est dans 
la paroisse, communauté formée par le 
Corps du Christ, que des prêtres doivent être 
disponibles pour les jeunes ; là qu’un jeune 
découvrira l’union à l’évêque, au pape, à 
l’Eglise ; là que des vocations naîtront et se 
développeront. 
Les jeunes ont aussi besoin d’adultes qui 

soient des témoins, brûlés par l’Eucharistie et 
la rencontre du Christ, ayant l’expérience de 
la conversion et une vision claire du chemin 
à parcourir, dont la mission est le trop-plein 
du cœur. Les événements ponctuels ne sont 
que des moyens de stimuler les jeunes sur le 
chemin de la foi. 

Une nouvelle vision
Une nouvelle vision de la mission diocésaine 
est nécessaire, fondée sur une véritable 
conversion. La priorité doit être donnée 
au suivi personnel des jeunes (un jeune, 
une situation, une vision, une proposition, 
un suivi personnel) et non à l’organisation 
d’événements. Cette mission est triple :
•	 Constituer un réseau de pasteurs et de 
témoins suivant personnellement quelques 
jeunes sur le terrain, en portant le souci de la 
conversion de chacun : mettant en commun 
les besoins expérimentés et les ressources 
qu’ils possèdent, ils pourront proposer des 
réponses adéquates. Ce réseau formerait le 
noyau central de la pastorale des jeunes !
•	 Former de nouveaux collaborateurs pour 
la mission : ces collaborateurs doivent être 
des témoins et aider les pasteurs à assurer le 

Les jeunes du diocèse aux JMJ de Cracovie.
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suivi des jeunes en chemin. Pour cela il faut 
les former à l’intégration de la foi dans leur 
vie personnelle. 
•	 Inciter les paroisses à entrer dans cette 
dynamique d’accompagnement personnel : il 
s’agit de proposer aux paroisses intéressées 
d’organiser pour elles et avec elles un 
événement « bascule » au cœur de l’année 
(temps fort d’appel à la conversion) et un 
autre « challenge » en fin d’année (pèlerinage, 
mission, rassemblement exceptionnel) pour 
les aider à accompagner leurs jeunes.

Nouveaux moyens
Pour la mise en œuvre de cette vision 
missionnaire, deux moyens sont envisagés :
•	 Une équipe sacerdotale stratégique : 
des prêtres attentifs à l’évangélisation des 
jeunes doivent être nommés là où existent 
déjà des groupes paroissiaux de jeunes, des 
établissements d’enseignement catholique 
et des mouvements. Trois pôles réunissent 
ces trois critères : Bourg, Gex et Montluel-
Miribel. Trois autres pôles sont aussi 

importants pour la pastorale des jeunes : 
Belley, Oyonnax et Ambérieu-en-Bugey. Les 
prêtres en mission auprès des jeunes de ces 
pôles pourraient porter ensemble la PAJE. 
Engagés sur le terrain paroissial, collaborant 
étroitement avec leur curé et les témoins 
formés à la même vision, ils pourraient 
se réunir une fois par mois pour animer la 
pastorale diocésaine en fonction de ce qu’ils 
vivent en paroisse. Le responsable diocésain 
pourrait être un de ces prêtres, chargé de la 
coordination et du développement de cette 
mission et garant de la vision.
•	 Une action pastorale par tamis :
	 1er tamis : une activité événement 
(groupe d’aumônerie paroissiale ou 
d’enseignement catholique, camp, 
pèlerinage, rassemblement) proposée 
largement et servant à repérer les jeunes à 
suivre dans les mois à venir.
	2 e tamis : quelques temps forts avec des 
objectifs précis, destinés à former et faire 
avancer les jeunes accompagnés. 
	 3e tamis : la formation proprement dite 
des disciples missionnaires, sur invitation 
personnelle…

Les aumôneries dans l’enseignement
Le nom et la structure des aumôneries de 
l’enseignement public ne correspondent 
plus à la réalité : elles sont toutes extérieures 
aux établissements. De ce fait il vaut mieux 
parler d’aumôneries paroissiales.
Quant aux aumôneries de l’enseignement 
catholique, il conviendrait de donner 
quelques orientations au sujet de la pastorale 
sacramentelle afin que celle-ci soit plus en 
harmonie avec la pastorale des paroisses.
 
En conclusion, le P. Martin Soboul propose 
donc de passer d’une pastorale d’évènement à 
une pastorale d’accompagnement personnel, 
menée par une équipe de prêtres vivant près 
des jeunes dans les paroisses, percevant leurs 
besoins et organisant ensemble les moyens 
de répondre à ces besoins.
 

Les animateurs des RVC
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Synthèse des échanges
Des échanges qui ont suivi l’exposé du 
P. Martin Soboul, il ressort que la PAJE a 
produit de beaux fruits puisqu’on retrouve 
dans la vie de l’Eglise bon nombre jeunes qui 
ont participé à ses activités, qu’elle compte 
encore un groupe important d’animateurs 
(40, avec une majorité de lycéens) et 
que plusieurs groupements paroissiaux 
souhaitent le maintien des rassemblements 
de vie chrétienne (RVC) car ils n’ont rien 
d’autre à proposer aux jeunes dans leurs 
doyennés. Néanmoins il faut constater 
qu’aujourd’hui les RVC sont en perte de 
vitesse. L’intuition de départ des RVC 
comportait deux objectifs : former une élite 
en offrant des temps forts aux jeunes qui 
en veulent davantage et proposer quelque 
chose aux paroisses qui n’ont pas d’activités 
pour les jeunes. Pourquoi ce désintérêt 
aujourd’hui ? Le problème de fond n’est-il 
pas celui de l’évangélisation et du faible 
dynamisme missionnaire des communautés 
chrétiennes ? Comment la pastorale des 
jeunes pourrait-elle contribuer au renouveau 
missionnaire des communautés ? En prenant 
en compte ce qui se développe dans les 
doyennés et les groupements paroissiaux, 
il semble pertinent de développer les 
activités locales, paroissiales et en doyenné, 
et de proposer de temps en temps un 
rassemblement diocésain. L’essentiel est 
d’avoir en vue et d’accompagner la croissance 
personnelle des jeunes, de les aider à devenir 
disciples missionnaires. En s’efforçant 
d’intégrer les jeunes et les familles dans les 
communautés chrétiennes, cela contribuera 
à développer une dimension plus familiale et 
missionnaire. 
Est-il toujours opportun que le prêtre 
responsable de la PAJE exerce ce ministère 
diocésain à temps plein, de manière 
relativement isolée, sans ministère paroissial, 
contrairement à ce qui se fait dans la plupart 
des diocèses ? Il semble que le ministère 
pastoral auprès des jeunes ait besoin d’un 
enracinement paroissial, indépendamment 

du problème de manque de prêtres dans 
les paroisses. Pour cette raison il convient 
de retenir les suggestions de nommer des 
prêtres ayant un certain charisme pour 
accompagner les jeunes dans les paroisses 
où il y a actuellement des groupes de jeunes 
et de regrouper ces prêtres autour de l’un 
d’entre eux au sein d’une équipe diocésaine. 
De même il importe que ces prêtres puissent 
être aidés par des équipes de laïcs. 
Jusqu’à aujourd’hui le responsable diocésain 
des aumôneries de l’enseignement public 
doit fournir un important travail administratif 
pour le maintien du statut quo, sans autre 
résultat. C’est pourquoi l’avis général est 
d’abandonner ces institutions qui n’ont 
plus de réalité au profit des aumôneries 
paroissiales et d’assumer la tâche pastorale 
dans les établissements publics par d’autres 
moyens, notamment par le contact personnel 
des jeunes, des professeurs et des chefs 
d’établissements.
Par contre les établissements d’enseignement 
catholique devraient être de vrais lieux 
d’évangélisation. Pour cela l’évêque veille 
à la nomination des chefs d’établissement. 
Il faut aussi que les curés des paroisses 
et les prêtres nommés au service de ces 
établissements entretiennent de bonnes 
relations afin de pouvoir y accomplir leur 
charge pastorale. Il faut aussi que les familles 
elles-mêmes n’hésitent pas à s’engager 
pour que les choix pastoraux ne soient pas 
effectués par défaut. 
Deux initiatives récentes méritent d’être 
soulignées et encouragées : le nouveau 
foyer des étudiants à Bourg-en-Bresse, où 
l’accompagnement personnel des jeunes 
commence à porter du fruit, et les écoles 
de prière jeunes (EPJ) dont les effectifs 
continuent de monter en puissance pour 
la troisième édition. Il reste sans doute à 
voir comment ces initiatives peuvent avoir 
un suivi et une répercussion dans la vie 
paroissiale, et contribuer à la pastorale des 
vocations sacerdotales et religieuses.
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2- Préparation au mariage
 
Présentation du sujet (P. Frédéric Pelletier)
Après les réflexions de ces dernières années 
sur la préparation au mariage, l’évêque 
souhaite proposer aux prêtres et aux laïcs 
qui participent aux préparations de mariage 
un outil pour les aider à mettre en œuvre le 
chapitre 6 de l’exhortation pastorale post-
synodale Amoris laetitia du Pape François.  
Dans ce chapitre le pape insiste sur deux 
points :
•	 La préparation au mariage est l’affaire de 
l’ensemble de la communauté chrétienne. 
C’est pourquoi il importe de permettre aux 
couples de vivre un bain de vie ecclésiale (cf. 
n°205).
•	 Cette préparation doit comporter 
l’annonce de l’Evangile (le kérygme) et la 
transmission de la foi (cf. 206).
L’outil recherché doit favoriser l’enracinement 
de la préparation dans l’itinéraire de 
l’initiation chrétienne et suivre une forme 
catéchuménale. En outre il doit envisager 

non seulement la célébration du sacrement 
lui-même mais aussi le développement de 
la vie chrétienne des futurs époux (prendre 
en compte les cinq essentiels de la vie 
chrétienne).
 
Synthèse des échanges
La réflexion sur la pastorale du mariage 
manifeste à la fois un désir de plus grande 
unité pastorale et une difficulté certaine à 
en trouver le moyen. Comment, selon les 
encouragements répétés du Pape François 
et de la Conférence des évêques de France, 
mettre en place un parcours catéchuménal 
digne de ce nom ? Avec quels moyens ? Avec 
quel impact pastoral ? De nouvelles exigences 
ne favoriseront-elles pas la multiplication des 
mariages hors paroisse, avec des pasteurs 
moins exigeants ? Les réactions manifestent 
à la fois une réticence à toute aide venant « 
d’en haut » et un besoin urgent d’être aidé 
sur le terrain ! 
Trois principes essentiels ont retenu l’attention 
en vue d’orientations plus précises : l’accueil 
des futurs époux, un accompagnement 
catéchuménal et l’importance de la liberté. 
Lors d’une première rencontre, avant de se 
mettre d’accord sur des dates, il importe de 
prendre le temps de l’accueil réciproque : 
accueil des personnes et de leur demande, 
mais aussi accueil par les futurs époux du 
chemin proposé par l’Eglise. Par la suite il 
faudrait que les couples soient aussi accueillis 
par d’autres couples et par la communauté 
chrétienne elle-même. Dans le même esprit, 
une rencontre pourrait être envisagée après 
le mariage.
Ceux qui ont été accueillis par le prêtre, et 
par les couples appelés à collaborer à cette 
mission, sont ensuite accompagnés. Parler 
d’accompagnement catéchuménal, c’est 
insister sur la dimension de chemin et de 
conversion que doit revêtir toute étape 
de vie chrétienne ; c’est aussi exprimer la 
nécessité d’un temps suffisant et d’étapes 
à franchir : l’engagement dans le mariage 
est tout aussi important que l’engagement 
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dans le sacerdoce ou la vie religieuse. Cette 
dimension de cheminement est vraie aussi 
pour la pastorale elle-même, pour la mise 
en place progressive d’une pastorale plus 
missionnaire. 
Dans cette pastorale d’accueil et 
d’accompagnement catéchuménal, on ne 
doit pas oublier l’importance de la liberté des 
futurs époux devant leur engagement, mais 
aussi de la liberté de l’Eglise qui accueille 
leur démarche et doit vérifier la présence 
des conditions nécessaires pour qu’il y ait 
sacrement de mariage. Dans cet esprit de 
liberté il faut encourager les futurs époux à 
choisir une certaine simplicité pour la fête de 
leur mariage, à se libérer de la pression de la 
société de consommation (cf. A.L. n°202).
Ces principes sont exigeants en temps et 
en personnes : nombres de paroisses n’en 
ont pas les moyens. C’est pourquoi les 
curés sont invités à s’organiser en doyenné, 
ou avec d’autres paroisses, pour certaines 
étapes de la préparation. Dans la même 
perspective d’aide mutuelle, la pastorale 
des familles doit constituer (ou rassembler) 
des fiches ressources. Un effort doit être fait 
pour améliorer encore la communication de 
l’équipe diocésaine et pour communiquer 
avec elle. A ce sujet est rappelée la 
prochaine journée de formation en vue de la 
préparation au mariage (9 décembre 2017) : 
Hélène Bricout présentera une manière 
d’annoncer l’Evangile aux couples pendant la 
préparation au mariage en s’appuyant sur le 
rituel du mariage.

3- Suites à donner à la formation Talenthéo
 
Parmi les membres du CP et les doyens, 
la majorité a suivi ou suit actuellement la 
formation Talenthéo appelée aussi « des 
pasteurs selon mon cœur ». Plusieurs curés 
témoignent des initiatives pastorales qu’ils 
ont commencé à mettre en œuvre, de leur 
satisfaction, de leur cheminement, mais 
aussi des difficultés rencontrées selon les 
circonstances locales.

Après un temps d’évaluation et de mise 
en commun avec le conseil pastoral, un 
curé a entrepris de relier la préparation 
des sacrements de l’initiation chrétienne 
à la Messe dominicale. Ainsi au cours de la 
préparation au baptême de petits enfants, les 
familles sont invitées à la messe du dimanche 
pour aider les parents à entrer en contact 
avec le Christ et à créer des liens humains 
qui leurs permettront de s’intégrer dans la 
communauté paroissiale (notamment par le 
moyen d’une activité selon leur compétence). 
La préparation au baptême des enfants en 
âge scolaire et la préparation à la première 
communion se font le dimanche, avec les 
parents, en deux groupes distincts.
Un autre curé a mis en route une équipe 
de six personnes pour réfléchir sur la vision 
pastorale de la paroisse. Il insiste sur l’accueil 
des gens qui viennent à la Messe. Après le 
parcours alpha, il y a un parcours sur la bible, 
une fois par mois. Un groupe de « pop louange 
» a été invité pour attirer la jeunesse.
Dans un groupement, le moteur de la 
mission paroissiale est le parcours alpha. 
L’axe pastoral est l’accueil aux messes et 
aux sacrements. Au cours des Messes et des 
préparations aux sacrements on insiste sur les 
« cinq essentiels ». Pour aider les paroissiens 
à les intégrer dans leur vie, une retraite 
est proposée sous forme d’un parcours de 
quarante jours par petits groupes, avec l’aide 
des documents de la paroisse d’Antipolis 
(Chemin Neuf). La catéchèse se fait le 
dimanche, deux fois par mois (9h-10h15), 
suivie de la Messe dominicale ; un parcours 
pour les parents est en réflexion.
Dans un doyenné la formation est suivie 
de rencontres entre prêtres et laïcs. Les 
anciens du parcours alpha sont chargés de 
mettre en place les « cinq essentiels » et de 
travailler à la « vision pastorale ». Un curé se 
demande comment aider à cheminer ceux 
qui n’accrochent pas.
Un autre curé a mobilisé douze personnes 
en responsabilité et leur a remis le livre du 
Père James Mallon, Manuel de survie pour 
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les paroisses : pour 
une conversion 
pastorale, leur 
d e m a n d a n t 
de le travailler 
individuellement 
avant le week-end 
pastoral. Les gens 
ont été heureux ; 
ils ont trouvé une 
bonne diversité et 
un objectif commun. 
Maintenant la 
difficulté est 
de communiquer cet enthousiasme à la 
communauté chrétienne, de lui donner 
envie de changer, de mettre en place les 
cinq essentiels et de trouver une vision 
pastorale !
Un autre a entrepris de constituer une équipe 
de vision pastorale, de soigner l’accueil à 
la Messe du dimanche (avec l’aide de deux 
personnes), de mettre en place une équipe 
de visite des malades dans les villages.
Un autre témoigne comment cette formation 
est pour lui l’occasion de réfléchir avec la 
petite équipe qui l’a accompagné, d’évaluer la 
mission des différents groupes de la paroisse, 
d’envisager la conversion pastorale de tout le 
monde, de chercher à être secondé par une 
équipe solide.
Un autre se réjouit que les quinze personnes 
qui l’ont accompagné ont été satisfaites, 
malgré leurs différentes sensibilités. Cette 
expérience leur a permis de mieux se 
connaître. Les premiers fruits commencent à 
se faire sentir. Le processus est en cours.
Un curé qui a été dans les premiers à suivre 
cette formation regrette de se retrouver 
actuellement seul à porter le projet dans 
son groupement, en décalage avec la 
communauté paroissiale.

Deux moyens sont proposés à ceux qui ont 
suivi la formation « des pasteurs selon mon 
cœur »
•	 Le soutien de l’un des trois « coach » de 

cette formation résidant sur le diocèse (pour 
une paroisse, un doyenné ou un petit groupe 
de prêtres).
•	 Le « co-développement » à 4 ou 5 (par 
doyenné ou par affinité). Cette technique 
utilisée dans le monde du travail peut être 
utile dans l’esprit chrétien : « quand deux 
ou trois sont réunis en mon nom, dit le 
Seigneur, je suis au milieu d’eux ». Un des 
prêtres expose sa problématique devant les 
autres ; puis se retourne et écoute les autres 
exprimer successivement « leur ressenti » 
et l’hypothèse qu’ils proposent ; enfin le 
prêtre exprime ce qu’il retient ; le tout dans 
un climat de respect et de bienveillance 
fraternelle réciproque.
•	 Un troisième moyen est proposé à tous 
les membres du presbyterium : la session de 
novembre 2017 à Paray-le-Monial à laquelle 
est invité Mgr Jacques Benoit-Gonin, évêque 
de Beauvais, qui a mis en œuvre dans son 
diocèse depuis plusieurs années cette 
pastorale fondée sur les « cinq essentiels ». Le 
programme de la session veillera à concilier 
l’élément fédérateur de la formation donnée 
par l’intervenant (premier jour) et le partage 
fraternel entre les membres du presbyterium 
et l’évêque (deuxième jour).
 
4- Vademecum diocésain
 
Réflexion de la commission
Le Vademecum diocésain pour les sacrements 

Le week-end pastoral de 
«Pasteurs selon mon Cœur» à Ars, 

les 15 et 16 janvier 2017
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de l’initiation chrétienne, dont il est demandé 
de poser les bases, est appelé à contenir 
de manière simple et concise les principes 
doctrinaux et pédagogiques de la catéchèse 
sacramentelle en vue de l’évangélisation des 
familles et de la communauté chrétienne 
dans son ensemble.  C’est pourquoi la 
commission a été invitée à commencer son 
travail par une réflexion de fond.
Aussi s’est-elle intéressée à un petit livre 
rédigé par Mgr André-Mutien Léonard, 
alors évêque de Namur, contenant des 
réflexions et des propositions intéressantes, 
notamment le rétablissement de l’ordre des 
trois sacrements de l’initiation chrétienne 
(baptême, confirmation, eucharistie) et la 
promotion d’une catéchèse sacramentelle 
permanente et communautaire : Pastorale 
et catéchèse des sacrements, impasses 
et perspectives (éd. Anne Sigier, 2005). 
Un résumé a présenté des constats faits 
par l’auteur de l’ouvrage, des expériences 
retenues et des orientations proposées.
Constats : des motifs de satisfaction, 
mais aussi beaucoup de déceptions et 
d’impasses ; le désir de réformes, mais aussi 
la résistance devant les réformes proposées ; 
l’effritement de la chrétienté qui facilitait la 
foi et la pratique sacramentelle ; la fécondité 
limitée de la catéchèse traditionnelle et de la 
pastorale sacramentelle classique ; les fruits 
limités des efforts engagés ponctuellement 
pour renforcer les exigences de la catéchèse, 
améliorer sa qualité, encourager la 
participation des familles ; le développement 
d’expériences s’appuyant sur la catéchèse 
des adultes, insistant sur 6 objectifs 
fondamentaux (favoriser la connaissance 
de la foi, apprendre à célébrer la présence 
du Christ dans les sacrements, former à 
marcher à la suite du Christ, enseigner à prier, 
éduquer à la vie communautaire, éduquer à 
la mission).

Expériences retenues : la catéchèse est 
pensée à partir de la formation intégrale 
et permanente des personnes adultes 

et des communautés ; la catéchèse des 
enfants et des adolescents en vue des 
sacrements n’est pas abandonnée, mais elle 
s’appuie sur la catéchèse permanente de la 
communauté dans son ensemble, au contact 
d’une communauté adulte qui croit, vit et 
célèbre ; la catéchèse est décloisonnée et 
fonctionne de manière intergénérationnelle, 
en s’adressant aux diverses générations 
et en permettant systématiquement à ces 
générations à apprendre réciproquement les 
unes des autres ; une pastorale catéchétique 
à géométrie variable est articulée entre la 
proposition d’une expérience dynamique 
et exigeante de catéchèse communautaire 
(dont les effets seront bénéfiques à tous) 
et l’accueil des demandes du tout-venant 
qui n’entre pas dans les propositions 
communautaires ; enfin le souci du suivi 
de la catéchèse et de la préparation aux 
sacrements par des rencontres ultérieures 
(pendant quelques années).

Orientations proposées : pour la pastorale 
des sacrements d’initiation chrétienne des 
enfants et des adolescents, le principe est de 
conjuguer avec une pastorale sacramentelle 
d’accueil une pastorale sacramentelle de 
proposition (en s’engageant progressivement 
dans une dynamique plus communautaire)

•	 Baptême des enfants
	 Proposition idéale (après préparation des 
esprits) : privilégier le carême (préparation) 
et le temps de Pâques (célébration 
communautaire au cours d’une messe 
dominicale) ; en attendant ces périodes, 
prévoir des liturgies de bénédiction des futurs 
baptisés, à divers moments (notamment 
pendant le temps de Noël) ; encourager le 
baptême par immersion ; prévoir un suivi 
mystagogique (invitation spéciale à certaines 
occasions) et des moments privilégiés de 
catéchèse pour les petits enfants.
	 Propositions de compromis : déterminer 
d’autres temps liturgiques, voire des temps 
récurrents pendant le temps ordinaire ; 
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acquiescer si nécessaire à la demande de 
baptême en dehors de la Messe, mais en 
respectant la dimension communautaire 
(présence de représentants de la paroisse, 
pas de baptêmes successifs au même endroit 
le même jour)

•	 Confirmation et première communion
	 Proposition idéale : retrouver l’ordre 
de l’initiation chrétienne selon lequel la 
Confirmation ouvre l’accès à l’Eucharistie : 
avancer progressivement la confirmation 
et reporter la première communion après 
la confirmation ; proposer une belle et 
consistante fête religieuse populaire (vers 
10 ans) comprenant profession de foi, 
confirmation et première communion ; 
organiser, de 7 à 10 ans, la préparation 
catéchétique simultanée de ces 3 étapes 
(avec quelques exigences raisonnables).
	 Propositions adaptées, notamment 
cas de première communion plus précoce 
(principes d’adaptation)
•	 Catéchèse de l’adolescence et profession 

de foi à l’entrée dans la vie adulte
un itinéraire graduel et varié en 2 étapes : 11-
13 ans et 14-16 ans, combinant les aspects 
récréatif, culturel et spirituel
une profession de foi adulte devant la 
communauté chrétienne, de préférence 
lors de la veillée pascale (laquelle pourrait 
déboucher sur un engagement particulier).
La préparation aux sacrements de l’initiation 
doit se fonder sur l’histoire et le dessein 
de salut de Dieu (un moyen possible est 
de s’appuyer sur la quatrième prière 
eucharistique) et sur la liturgie du baptême 
en expliquant les différents rites du baptême 
(dialogues, gestes, signes). Il faut remarquer 
que, dans les sacrements, la Parole de Dieu 
devient réalité pour ceux qui les reçoivent : « 
Jésus me sauve » ! Il faut accueillir dans la foi 
les demandes de sacrement et accompagner 
les personnes vers la pleine connaissance 
de ce qu’elles demandent. Le baptême 
suppose la foi. Les petits enfants dépendent 
de leurs parents, de leurs parrains et de la 
communauté chrétienne.  D’où l’importance 
de l’implication de la communauté, de la 
réalité de la communauté chrétienne. Il est 
important que celui qui fait la catéchèse 
témoigne de ce que la foi change dans sa vie, 
il faut qu’il soit un témoin. 
 
Synthèse des échanges
Pour savoir si on peut s’appuyer sur les 
propositions de Mgr Léonard, il faudrait 
savoir quelle en a été l’application et ce qu’il 
en est aujourd’hui.
Le principe essentiel à mettre en valeur est la 
dimension catéchuménale : les sacrements 
de l’initiation chrétienne ne sont pas des 
buts en soi, mais des étapes sur le chemin 
de la vie chrétienne, avec le Christ. Sur ce 
chemin, il importe de rappeler l’importance 
du dimanche. Sur ce chemin, il convient aussi 
de s’appuyer sur le processus de structuration 
humaine, sur la psychologie de l’enfant. Il 
est proposé de s’inspirer du livret d’étape 
des scouts d’Europe (avec un itinéraire, des 
connaissances, des gestes, des prières.  Il est 
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demandé enfin que ce vade mecum tienne 
compte des cinq essentiels. 
 
5- Formation diocésaine permanente
 
Texte présenté par la commission
Lors de la session d’octobre dernier une 
commission a été constituée pour stimuler le 
travail du CP sur la question de la formation 
diocésaine permanente, estimée prioritaire.  
Le texte présenté par le P. Michael 
Gaborieau explique que, dans le cadre de 
la formation Talenthéo, on parle de « cinq 
essentiels » dont le baptisé ne peut pas se 
passer pour vivre la foi catholique et ainsi 
être disciple-missionnaire : la formation, la 
communion fraternelle, la prière, le service, 
l’évangélisation. Et il demande comment 
transmettre cette vision à tous ceux qui 
participent régulièrement à la Messe, à 
ceux qui sont engagés dans des services, 
mouvements, équipes, etc, mais aussi à 
ceux qui viennent de manière ponctuelle 
demander un sacrement ; comment les 
conduire à une véritable adhésion libre à 
Jésus, et à la foi de l’Église. Il fait remarquer 
aussi que la recherche d’une présentation 
nouvelle de la vie chrétienne ne doit pas 
entraîner l’oubli des dernières paroles de 
Jésus avant l’Ascension qui structurent les 
différentes parties du catéchisme de l’Eglise 
catholique :
- « Allez de toutes les nations faites des 
disciples » : formation, contenu de la Foi, 
Credo
- « Baptisez-les au nom du Père et du Fils et 
du Saint Esprit » : grâce, sacrements
- « Apprenez-leur à observer mes 
commandements » : vie morale, 
commandements
- « Et moi je suis avec vous tous les jours » : 
vie de prière, Notre Père
Et il conclut en demandant si le 
renouvellement souhaité de l’évangélisation 
ne revient pas à vivre toutes les dimensions 
de la foi catholique.

Synthèse des échanges
Le vocabulaire employé par la formation 
Talenthéo se fonde sur les Actes des Apôtres 
(2, 42) : un résumé de la vie chrétienne qui 
ne dit pas tout, mais qui permet d’accrocher 
l’attention et de transmettre l’essentiel. Il 
veut remettre en honneur et en relation les 
différents aspects de la vie chrétienne, dans 
une perspective catholique, catéchétique. Un 
travail d’explication et d’approfondissement 
est à faire pour tous ceux qui n’ont pas suivi la 
formation Talenthéo, en mettant les principes 
de cette formation en parallèle avec le 
catéchisme. Cela permettra aussi de vérifier 
que, dans notre mise en œuvre pastorale, 
aucun élément essentiel du catéchisme de 
l’Eglise catholique n’est oublié.  
Il est demandé à la commission de travailler en 
lien avec le SEDIF et le Conseil diocésain pour 
l’évangélisation à une feuille de route, une 
grille repère, de l’ensemble de la formation 
du diocèse afin de déployer des formations 
qui structurent une vie authentiquement 
chrétienne, fondées davantage sur la parole 
de Dieu (formations classiques, formations 
spécialisées, formations prêtres-laïcs).
 
6- L’avenir des paroisses
 
Ces derniers mois l’évêque a réuni autour de 
lui une équipe de réflexion, d’une douzaine 
de personnes représentant tous les états de 
vie, en vue de dégager une vision diocésaine 
pastorale pour les années à venir, en se 
référant aux Actes des Apôtres (Ac 2,42-47).  
L’objectif est de revenir à la Source pour être 
des témoins du Christ. L’Esprit Saint donnera 
alors les moyens d’agir. Une synthèse a été 
faite qui peut être résumée ainsi :
•	 Idées retenues : faire sans cesse référence 
aux cinq essentiels de la formation Talenthéo, 
s’appuyer sur des lieux sources, développer 
dans les communautés l’écoute, l’accueil, 
la communion, favoriser l’adhésion d’un 
maximum de personnes à ces orientations.
•	 Points d’attention soulevés : remettre 
en valeur la vie spirituelle, veiller au 
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caractère festif des messes, s’appuyer sur 
les intercommunalités tout en cherchant les 
moyens de redonner vie aux églises locales, 
améliorer la communication.
•	 Obstacles signalés : le manque d’accueil 
(églises fermées et communautés peu 
accueillantes aux personnes en difficultés), 
les limites des pasteurs et la cléricalisation de 
certains laïcs, les manques de formation, les 
défauts dans l’articulation entre le sacerdoce 
commun des fidèles et le sacerdoce 
ministériel.
•	 Encouragements exprimés : prendre 
conscience de la nécessité de s’adapter aux 
besoins d’aujourd’hui ; favoriser l’accueil 
mutuel, la simplicité et le service, l’ouverture 
à tous ; susciter des groupes autour de la 
Parole de Dieu, de la prière, du service (avec 
ou sans la présence systématique du prêtre) ; 
travailler l’accueil et la première annonce 
puis l’accompagnement des personnes ; 
accompagner les pasteurs dans leur mission 
et prendre soins d’eux (humainement et 
spirituellement).
•	 Point de départ retenu : revaloriser le 
dimanche non seulement comme jour de 
célébration de l’Eucharistie, mais aussi 
de formation, de fraternité (par exemple 
en accueillant les familles en deuil de la 
semaine et en veillant aux personnes âgées, 
malades ou handicapées qui ne peuvent se 
déplacer) ; travailler le texte de Dies Domini 
(St Jean-Paul II, 1998).
•	 Quelques orientations se dégagent d’ores 
et déjà de cette réflexion : le rôle central 
du dimanche, l’importance de l’accueil, 
l’évangélisation des jeunes et des enfants. 
D’autre part il devient de plus en plus évident 
qu’il n’est plus possible de couvrir tout le 
territoire de la même manière qu’avant. Il 
va donc falloir repenser l’organisation du 
diocèse de telle sorte à pouvoir mettre en 
œuvre les orientations pastorales retenues. 
Le principe qui fait son chemin est celui de 
constituer des centres paroissiaux (pôles 
missionnaires) qui soient en mesure à la fois 
d’attirer et de répondre à tous les besoins de 

la mission.
 
Résumé de l’exposé de Mgr Roland sur le 
dimanche
Il importe que nous retrouvions le sens du 
dimanche, avec une nouvelle intensité. Pour 
cela, nous pouvons relire la lettre du Pape 
Jean-Paul II Dies Domini. Elle rassemble les 
raisons doctrinales les plus profondes de 
la journée du dimanche : célébration de 
l’œuvre de la création, de la résurrection 
du Christ et du don de l’Esprit Saint, jour de 
l’Eglise (assemblée de toutes générations et 
de toutes sensibilités), jour de l’espérance 
(avec la dimension eschatologique qui 
donne sens à toutes les autres dimensions). 
Travaillons le style de cette journée : le repos 
et le recueillement, le rassemblement de la 
communauté et de la famille, la formation 
et la solidarité avec les plus pauvres. 
Comme cela a été expérimenté récemment 
à Ambérieu-en-Bugey, lors de la visite 
pastorale.  Le dimanche, âme des autres 
jours, est la synthèse de la foi chrétienne. 
Il faut travailler en paroisse pour aider les 
paroissiens à faire des choix en ce sens. 
 
Synthèse des échanges
Outre l’expérience dominicale d’Ambérieu 
dans laquelle sont développées la catéchèse, 
la convivialité et la solidarité, il y au sanctuaire 
d’Ars un effort similaire de déploiement de la 
formation et un projet d’y ajouter un repas 
partagé simple. 
L’année pastorale prochaine pourrait être 
consacrée plus spécialement au dimanche, 
tout en célébrant le 200e anniversaire de 
l’arrivée du Saint Curé d’Ars. Un nouveau 
livret diocésain est en projet sur ce thème. 
La réflexion sur l’avenir des paroisses amène 
la question de savoir quels sont aujourd’hui 
les éléments essentiels d’une paroisse 
parmi lesquels l’Eucharistie, fondatrice de 
la communauté. Pour cette réflexion la 
contribution des prêtres fidei donum peut 
être précieuse : les critères du passage d’une 
succursale de paroisse au statut de paroisse  
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L’expérience dominicale d’Ambérieu : 
catéchèse, convivialité et solidarité 

peuvent éclairer le passage inverse, pour la 
même finalité. Une grille serait utile pour 
mener cette réflexion dans les doyennés.
 
7- Informations diverses
 
La mise en œuvre du projet de la maison 
diocésaine de Bourg-en-Bresse a été retardée 
par les banques qui ont demandé à connaître 
le résultat des comptes 2016 de l’association 
diocésaine, lesquels ne seront disponibles 
que fin juin (voir en p. 23). 
Toutes les paroisses et aumôneries de jeunes 
sont invitées à recevoir la nouvelle édition de 
la plaquette éditée par la CEF Lutter contre la 
pédophilie, qui vient de paraître.

Quelques Dates à retenir
•	 Samedi 6 mai : journée de formation sur la 
préparation au baptême des petits enfants
•	 Pentecôte 2017 : chaque paroisse est 
invitée à faire mémoire de Pentecôte 2012, 
à rendre grâce et à relire le chemin parcouru 
pour continuer…
•	 Jeudi 21 septembre : journée de formation 
pour les prêtres par le Père Alain Matthews 
sur le chapitre 8 d’Amoris Laetitia du Pape 
François

•	 Mercredi 11 octobre 
: début d’une nouvelle série 
de conférences sur l’islam
•	 12-14 novembre : 
session du presbyterium à 
Paray-le-Monial
•	 Samedi 9 décembre 
: journée de formation sur la 
préparation au mariage
•	 15-16 janvier 2018 
: session de formation des 
prêtres sur la théologie du 
corps (Jean-Paul II)
•	 5-11 février : retraite 
sacerdotale internationale à 
Ars, prêchée par le P. Enzo 
Bianchi en présence du 

Cardinal Stella
•	 25 février - 2 mars : retraite sacerdotale 
diocésaine à Châteauneuf-de-Galaure, 
prêchée par Mgr Bernard Podvin, sur Saint-
François de Sales
 
8- Rencontre de Cenacolo
 
Au cours de la soirée du jeudi, le conseil 
presbytéral a été reçu par les jeunes du 
Cenacolo d’Ars, installés à la Ferme Sainte-
Anne depuis le mois d’avril 2015 : visite de 
la ferme, célébration de la Messe, dîner et 
témoignages. Découvrir de près cette œuvre 
de reconstruction de jeunes toxicomanes et 
entendre leurs témoignages fut une belle 
expérience de la Miséricorde divine. Merci à 
tous.
 

Le Bureau du Conseil presbytéral
 



Commission diocésaine d’Art Sacré
Le Mérite diocésain pour Catherine Penez
Le 10 janvier dernier à l’occasion d’une réunion 
mensuelle de la Commission diocésaine d’Art 
Sacré, le père Frédéric Pelletier a remis, au 
nom de notre Evêque, la médaille du mérite 
diocésain à Catherine Penez, Conservatrice 
des Antiquités et Objets d’Art de l’Ain. 

Loin d’être la fin de notre collaboration, cette 
médaille d’or ponctue 30 ans de participation 
aux activités de la Commission diocésaine 
d’Art Sacré de Belley-Ars ; Catherine Penez 
apporte à notre CDAS ses connaissances 
fondamentales en terme de patrimoine 
historique et a facilité le partenariat avec 
les différents services notamment pour la 
mission d’inventaire des objets mobiliers. 

Bien qu’elle souhaite profiter de sa récente 
retraite pour prendre du temps pour sa 
famille et se reposer, ce que nous pouvons 
comprendre, nous nous souhaitons encore 
de belles années à venir d’échanges et de 
travail au sein de notre CDAS.

Nouveaux membres
Nous en profitons pour annoncer l’arrivée 
de deux nouveaux membres dans la CDAS : 
Catherine Skrzat et Pierre Besson.

Catherine Skrzat, mise à disposition par 
le ministère de la culture pour les archives 
départementales, est très intéressée par 
l’Art Sacré ; elle a participé précédemment 
à la CDAS de Haute-Loire. Pierre Besson est 
retraité des travaux publics, passionné d’Art 
Roman, très impliqué dans les visites de 
l’église de Saint-Paul-de-Varax et l’association 
Louis Jourdan.

Avec les neuf autres membres, ils 
contribueront à la mission pastorale de la 
CDAS pour conseilller les paroisses sur la 
conservation du patrimoine religieux et la 
création artistique, en lien avec différents 
partenaires : communes, services du 
département et de l’Etat, entreprises, 
artisans...

Souhaitons-leur la bienvenue !

Annick Domeracki
Responsable de la CDAS
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Le P. Frédéric Pelletier remet la médaille du Mérite diocésain à Mme 
Catherine Penez
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En avant pour la Maison diocésaine !
Le projet de la restructuration du site de la 
Maison Jean-Marie Vianney, initié par notre 
évêque en 2012, arrive en cours d’exécution. 

Le premier but de cette opération est de 
favoriser l’unité, en regroupant sur un même 
lieu les services et mouvements diocésains 
pour leur permettre de mieux travailler 
ensemble au service de l’ensemble du 
diocèse. 

Rapidement, il s’est avéré que ce projet 
allait plus loin que la simple construction 
d’un nouveau bâtiment. Il faut en effet non 
seulement créer de nouveaux espaces de 
travail pour les services de l’évêché, pour RCF 
et pour ceux hébergés auparavant au Bureau 
Diocésain, mais également pour les archives 
historiques et la bibliothèque diocésaine. 
Il faut également prévoir de continuer à 
héberger l’internat de l’Institution Saint-
Pierre, de permettre à des groupes d’être 
accueillis pour des retraites, de créer des 
logements pour des prêtres âgés...

Pour cela, il est nécessaire de réorganiser 
l’ensemble du site de la Maison Jean-Marie 
Vianney et d’en faire une véritable maison de 
famille pour notre diocèse, avec un budget 
aussi modeste que possible.

Par l’intermédiaire des comptes rendus des 
conseils presbytéraux publiés dans EPA, vous 
avez pu suivre l’avancée du projet. Après 
la définition d’un cahier des charges et des 
réunions avec les futurs utilisateurs de cette 
maison, un concours d’architectes a eu 
lieu : M. Laurent Doss a été choisi comme 
architecte en novembre 2015. La préparation 
des travaux a alors suivi son cours, avec la 
finalisation des plans, le dépôt d’un permis 
de construire, la recherche de financements 
auprès des banques, les appels d’offres pour 
le chantier...

Toutes ces étapes sont désormais en voie 
d’achèvement, et tout est prêt pour que le 
chantier de ce projet débute à l’automne 
2017 !

Au cours de la prochaine Assemblée générale 
de l’Association diocésaine, le 30 juin, tous les 
aspects du projet de cette Maison diocésaine 
- nom, architecture, calendrier des travaux, 
financement, communication - seront 
présentés aux prêtres et aux laïcs présents.

Vue d’architecte du futur bâtiment 
de la Maison diocésaine
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Formation de la Pastorale de la Santé :
« La peur de la mort » avec Nicolle Carré

Comment vivre en vérité notre peur naturelle 
de la mort dans notre relation aux personnes 
malades ? Tel était le thème de la journée 
annuelle de formation du Service de pastorale 
de la santé du diocèse, le 6 avril dernier à la 
Maison Jean-Marie Vianney.

Pour nous aider à la préparer, chacun avait 
reçu un questionnaire à travailler, seul 
ou à plusieurs : qu’est-ce qui nous vient à 
l’esprit quand on pense aux mots « mort », 
« mourir » ? Comment aimerait-on que se 
passe notre mort ?…

La journée était ouverte à tous. Plus de 
deux cents personnes 
étaient présentes ce 
6 avril. L’organisation 
a été menée de main 
de maître : inscription, 
collation...
 
Après un temps de prière, 
place a été faite à Nicolle 
Carré, qui a côtoyé de 
très près la mort par 
la maladie. Elle est 
aujourd’hui en rémission. 
Psychanalyste, elle est 
mariée et a deux enfants.

Elle a commencé en nous partageant son 
expérience : « au bord de la mort, [elle a 
découvert que] vivre avec ses fragilités, 
vivre avec ses peurs est le chemin privilégié 
pour découvrir ses forces. » Elle nous a 
invités à accueillir nos émotions quelles 
qu’elles soient, peine, colère, doute, joie, 
à les accueillir en se laissant habiter par la 
tendresse divine. Elle nous a aussi conseillé 
de prendre appui sur la communauté.

« Écouter la parole de l’autre comme un 
cadeau, mais aussi donner la nôtre comme 
un cadeau. Quand la parole vient du fond du 
cœur, c’est donner son être. Écouter son cœur 
pour pouvoir écouter le cœur des autres... 
aussi prendre appui sur Dieu chacun à sa 
façon.» 

Elle a ajouté : « Quand la mort rôde, on n’est 
plus dans la tête avec ce qu’on aimerait, on 
est dans le concret, on est dans un autre 
monde. Il peut y avoir un désir de fuite, 
mais ce peut-être une recherche d’essentiel : 
qu’est-ce que je peux faire de ma vie ? 
Quand la mort approche, on n’est plus 
dans les pourquoi, mais le comment. C’est 
l’apprentissage de l’instant présent, de tout 
ce qui nous est donné au présent. Accueillir 
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la vie jusqu’au bout. C’est aussi accepter de 
ne rien maîtriser. »

Elle a aussi expliqué qu’aimer, ce n’est pas 
seulement exprimer à l’autre qu’il compte 
pour nous, prendre soin de lui. C’est aussi lui 
faire confiance. Lui faire confiance qu’il peut 
vivre ce qu’il a à vivre. « Cette confiance qu’on 
m’a faite, m’a permis de m’abandonner, de 
lâcher prise. »
 
Enfin elle nous a dit comment Jésus, Dieu fait 
homme, a tout partagé de la vie humaine :
il en a eu les tentations, les souffrances et 
la mort. Jésus est le chemin. Il nous montre 
ce que peut l’homme. Il nous montre qui est 
Dieu, qui est l’homme. Les deux ne sont pas 
séparables. Jésus est un homme qui a une 
foi profonde, immense. Il se reçoit du Père. 
Jésus a un cœur immensément ouvert. 

Jésus s’en remet au Père même pour 
pardonner : « Père, pardonne leur... » Il 
meurt en disant « Tout est accompli. » et « Je 
leur ai manifesté ton nom. » Un amour divin 
qui va jusqu’à s’effacer, dans la confiance à 
son Père.

Nous pouvons conclure avec cette idée forte 
que Nicolle nous a partagée :  « Goûter ce que 
la vie nous donne ; être ouvert au présent et 
à un avenir à recevoir. »

Cette journée vécue dans la fraternité a aussi 
été l’occasion de renforcer les liens entre les 
personnes qui au nom de l’Eglise visitent les 
personnes malades ou âgées à l’hôpital, en 
institution ou à domicile, dans les aumôneries 
hospitalières ou les Services d’Eglise auprès 
des Malades des paroisses.

Pascale Poncin
Membre de l’aumônerie 

au Centre Hospitalier de Bourg-en-Bresse



Conférence du P. Pedro Opéka
Dimanche 18 juin 2017, à 18h30 à l’église de 
Châtillon-sur-Chalaronne.
Le Père Pedro Opéka, cm, témoigne de son 
action avec son association Akamasoa à 
Madagascar. A l’issue de sa conférence, il 
dédicacera ses livres.
Libre participation aux frais
Contact: michel.second@numericable.com

Ordinations à Ars 
Dimanche 25 juin à 15h30 à l’église Notre-
Dame de la Miséricorde à Ars
Voir p. 20

Spectacle son et lumière
Sur les pas de Vincent Depaul
Les 6, 7, 8, 9, 14, 15, 16, 20, 21, 22, 23 juillet 
2017 à 20h30 au Vieux Château de Châtillon-
sur-Chalaronne
Dans le cadre du jubilé des 400 ans de la 
venue de Vincent de Paul à Châtillon et de 
la création de la première confrérie de la 
Charité, 400 bénévoles interpréteront un 
spectacle son et lumière mis en scène par 
Xavier Arlot pour présenter l’oeuvre de saint 
Vincent.
Réservations : www.spectaclevincentdepaul.fr
Tarifs : 17€ Adultes
15€ Réduits (Scolaires, étudiants, demandeurs 
d’emploi, familles nombreuses, handicapés)
6€ Enfants moins de 7 ans

Pèlerinage diocésain à Lourdes
Du 22 au 28 juillet 2017
Pèlerinage à Lourdes, ouvert à tous : malades 
et pèlerins, familles, enfants et jeunes, 
accompagné par Mgr Pascal Roland et des 
prêtres du diocèse.
Renseignements et inscriptions : 
anne.roussel@belley-ars.fr - 04 74 32 86 50

Église des Pays de l’Ain - Bulletin officiel du diocèse de Belley-Ars
C.P.P.A.P. n° 1018 G 83912 - Date de parution : 2 juin 2017

Directeur de la publication : P. Frédéric Pelletier - Rédaction et mise en page : SDPC
Crédits photos : C. Duval (p. 1, 10 et 14), PaJe (p. 7 et 8), Talenthéo (p. 12), Paroisse d’Ambérieu (p. 17), CDAS 

(p. 22), SDPC. Couverture :  Confirmation d’adultes par Mgr Roland à Notre-Dame de Bourg
Contact : Service Diocésain de Pastorale de la Communication

31, Rue du Dr Nodet – CS 60154 – 01004 Bourg-en-Bresse Cedex - 04 74 32 86 69 - sdpc01@gmail.com 
catholique-belley-ars.cef.fr

Lettre pastorale de Mgr Roland 
pour la Pentecôte	 p. 1
Agenda de Mgr Roland	 p. 5
Convocation au Conseil Presbytéral	 p. 6
Convocation à l’Assemblée générale	 p. 7
Informations diocésaines	 p. 8
Compte-rendu du Conseil presbytéral	p. 10
CDAS : le Mérite diocésain 
pour Catherine Penez	 p. 22
Maison diocésaine	 p. 23
Parler de la peur de la mort 	 p. 24

Sommaire

Agenda des événements diocésains

20
17

Lourdes - du 22 au 28 juiLLet 2017
direction des pèlerinages

04 74 32 86 50 - anne.roussel@belley-ars.fr
catholique-belley-ars.cef.fr rubrique services diocésains

Permanences : mardi et jeudi de 9 h à 12 h

PeLeriNaGes
dioCesaiNs

Le seiGNeur
fit Pour moi
des merveiLLes


